
Mercredi 9 décembare 1925. — No 144. TELEPHONE 52 

I £ ! 

ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 
PARAISSANT A MARTIONY LES LUNDI , MERCREDI ET VENDREDI 

ABONNEMENTS 

SUISSE : Un an fr. 9.— 
Avec Bulletin officiel » 13.SO 

ETRANGER : Un an fr. 18 .— 
Arec Bulletin officiel » 2 2 . — 

(Expédition une fois par semaine ensemble) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II o 58 

»* 
JOINDRE IO CENTIMES EN TIMBRES-POSTE A TOUTE DEMANDE 

DE CHANGEMENT D'ADRESSE 

ANNONCES 
(Corps 7) 

CANTON 20ct . I ETRANGER SOct. 
SUISSE.... 28 > I RÉCLAMES . . . . M » 

(la ligne ou son espace) 

S'adresser a P U B L I C I T A S , Société anonyme suisse de Publicité 
os i l'ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

WF AVIS -qm 
D è s c e jour an 3 1 d é c e m b r e l e 

^ C o n f é d é r é " s e r a e n v o y é gratu i te ­
m e n t à tout n o u v e l a b o n n é pour 
1 9 2 6 . 

Une s i m p l e car te p o s t a l e suffit . 

Echos du 6 décembre 
Nous venons de lire divers commentaires 

de presse sur les résultats, et la signification 
du scrutin fédéral du 6 décembre et nous re­
levons certains passages pillés dans la prose 
de quelques grands confrères. 

On constate d'abord que si dans beaucoup 
de centres urbains on a voté oui en colonnes 
serrées dans la plupart des cantons, aussi 
bien en Suisse allemande qu'en Suisse roman­
de, les plus forts contingents négatifs, viennent 
de la campagne. C'est ainsi que s'explique en 
bonne partie le. nombre relativement 'grand 
des rejetants dans certains cantons alémani­
ques où aucune propagande sérieuse et ou­
verte n'avait été engagée contre les nouveaux 
articles constitutionnels. Il est vrai qu'un 
bulletin négatif est tellement vite déposé dans 
l'urne par ceux qui en ont pris l'habitude et 
que d'autre part la méfiance et les préven­
tions contre ce qui nous vient de Berne ont 
pris des racines plus profondes depuis. la 
crise ethnique et économique consécutive à la 
guerre mondiale. 

Mais les votes superbes de trois cantons 
de minorité linguistique — Genève, Neuchâ-
tel et Tessin -=- .n'indiquent-ils, pas Que le 
spectre du fédéralisme en. péril agité bien 
inopportunément par M. Pierre Grellet et ses 
amis, n'a pas produit tout l'effet qu'en atten­
daient les intéressés? 

m m m 

De la « Feuille d'Avis de Vevey » : 
« La forte minorité rejetante se recrute 

« surtout à la campagne où l'on ne s'enthou-
< siasme guère pour les questions sociales. C'est 
«sans doute bien ainsi — car en toute ma-
« chine un frein est nécessaire. Et nous voyons 
« dans les votes négatifs émis dimanche plus 
« de scepticisme à l'égard de ce qui vient de 
« Berne qu'une « inébranlable fidélité aux 
« principes fédéralistes ». 

Le correspondant de Berne à la « Revue » 
écrit : 

« Le résultat du scrutin donne raison à ceux 
« qui faisaient fond sur la popularité de l'idée 
« de l'assurance, et la majorité affinmative de 
« près de 200,000 voix dépasse même leurs es-
« poirs. Sans doute admettait-on généralement 
« que le projet serait accepté par le peuple, 
« mais la majorité des cantons semblait moins 
« certaine. Or, celle-ci est non seulement ac-
« quise, mais sur les cinq cantons et demi 
« qui ont rejeté le projet, tous, sauf Fribourg 
« et les Rhodes intérieures d'Appenzell, n'ont 
fourni que des majorités de hasard. 

Le même journaliste regrette encore qu'on 
ait introduit l'assurance-invalidité dans le 
texte constitutionnel. C'est elle qui a empêché 
que la votation de dimanche fût une manifes­
tation grandiose en faveur des assurances. 
C'est à elle qu'est attribué le trop grand nom­
bre d'abstentions pour un objet d'une impor­
tance aussi considérable. 

L'« Effort » de La Chaux-de-Fonds appelle 
le scrutin de dimanche une belle victoire pro­
gressiste. 

« Frère Jean », du « Genevois » est satisfait 
du vote de la Suisse et tout particulièrement 
de son canton : 

« La campagne de dénigrement des plus 
« droitiers de la droite est donc formellement 
« désavouée. Genève enregistre une fois de 
« plus la victoire du clair bon sens populaire 
« sur les raisonnements entortillés de certains 
« gros assureurs et de certains politiciens qui 
« se sont fait une spécialité de l'opposition sté-
« rile sous prétexte de sauver le pays. 

« Voilà donc complétée l'œuvre commencée 
« chez nous il y a plus de trente ans. Désor-
« mais, nous posséderons les moyens légaux de 
« réduire peu à peu, en tendant vers zéro, les 
« aspects les plus tristes du mal social qui 
«est à un Etat politique ce qu'est l'infection 

« microbienne à un organisme qu'elle enfièvre j 
«et qu'elle mine. 

« C'est un spectacle admirable que celui 
« d'un peuple maître de sa volonté et qui s'im-
«pose à lui-même, après la taxe, le service 
« armé et toute sorte d'obligations, un nou-
«veau devoir très lourd afin qu'un peu Plus 
« de solidarité nous unisse, afin que les vieux, 
« les veuves et les petits soient protégés •— 
« oh ! bien faiblement encore ! — contre les 
« coups du destin. « 

Dans la « Feuille d'Avis de Lausanne «, M. 
R. Rubattel tient à fixer les deux conditions 
principales que l'on exigera de la future loi 
d'application : l'alcool doit faire les frais es­
sentiels des dépenses que s'imposera la Con­
fédération pour mettre sur pied les assuran­
ces et les intéressés devront verser des contri­
butions proportionnelles au montant de la 
rente qui leur sera servie. 

La « Liberté » de Fribourg est plus contente 
du vote de la Suisse que de celui de son can­
ton. Elle constate que les cantons à gouver­
nements conservateurs ont au total à peine 
donné une majorité affirmative de 41,890 
voix contre 40,680 non. Les conservateurs ont 
donc voté en majorité contre l'es assurances. 

M. Brasey, dans l'« Indépendant » se félicite 
du résultat général, puis ajoute : 

« Mais il y a une ombre au tableau. Sur 
« 900,000 électeurs, approximativement, qui se 
« présentèrent aux urnes au célèbre 3 décem-
«bre 1922, c'étaient 600,000 bulletins que 
« l'on a retrouvé dans les urnes dimanche. 

*« C'est regrettable et c'est attristant à bien 
« des points de vue. Si, en 1922, tout le peu-
« pie suisse donna un si bel effort pour sauver 
« les coffres-forts de ceux qui possèdent beau-
« coup, il eut été à souhaiter que tous ceux 
« qui furent protégés, à cette solennelle occa-
« sion, se souvinssent de l'appui que leur don-
« nèrent les faibles, les pauvres, les déshérités, 
« les malheureux. Ce ne fut, hélas, pas le cas, 
« car 300,000 électeurs ont déserté les urnes 
« et se sont dit : « A quoi bon soutenir les mal-
« heureux, nous sommes servis, cela nous 
« suffit. » 

L'« Indépendant » déplore le vote négatif de 
Fribourg : 

« Notre Conseil d'Etat, doté d'une retraite 
« de 6000 fr. sans bourse déliée, est le grand 
« vainqueur de la catastrophe fribourgeoise. 
« C'est lui la cause du néfaste vote de nos con-
« citoyens. Il a attisé l'égoïsme, il est allé au-
« devant de ce manque de charité à l'égard du 
« prochain. Il aurait dû se placer au-dessus des 
« égoïsmes du peuple. Il aurait pu dire à nos 
« paysans : « Vous assurez vos maisons, votre 
« bétail, vos outils aratoires, vous assurez tout 
« ce qui touche à votre vie matérielle, pensez 
« aussi à vos vieux jours, aux vieillards, aux 
« veuves, aux orphelins ». 

« Voilà ce qu'un gouvernement, qui a souci 
« des réels intérêts du peuple, qui n'a pas peur 
« de lutter contre l'égoïsme de certaines clas-
« ses de la population aurait dû crier bien 
« haut. Mais il n'a rien fait de tout cela. Il 
« est allé jusqu'à contrecarrer la splendide 
« campagne de notre président de la Confé-
« dération, M. Musy. » 

Le « Nouvelliste », à la bonne heure, est sa­
tisfait comme nous de la bonne figure que fait 
enfin le Valais dans le camp des acceptants. 
Il écrit : 

« Nous nous réjouissons de le voir abandon-
« ner le système archaïque de l'opposition sys-
« tématique, qui ne menait à rien si ce n'est à 
« des bêlements plaintifs ». 

C'est toute la politique fédérale du vieux 
parti conservateur valaisan — politique qui a 
tant fait de mal à notre canton — que le 
« Nouvelliste » condamne d'un trait de plume. 

* * * 
Arrêtons-nous dans cette revue en signalant 

que les journaux de la Suisse allemande sont 
unanimes à se réjouir du vote de dimanche et 
en soulignant en guise de mot de la fin le pro­
fond dépit de M. Pierre Grellet, le grand en­
nemi de l'ingérence de l'Etat dans les assu­
rances sociales, qui écrit dans cette pseudo-
Cassandre qu'est la « Gazette de Lausanne » : 

« Le drapeau rouge flotte sur le palais f é-
« déral hissé par 200 mille bourgeois cons-
« cients et inconscients. » 

Ainsi, ceux qui ont voté oui dimanche sont 
de l'avis de M. Grellet des niais que les so­
cialistes mènent par le nez. 

C'est M. Ch. St-Maurice qui fait justement 
remarquer à son ami Grellet que ce drapeau 
rouge qui l'épouvante tant porte toujours une 
belle croix blanche. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Election du président 
La première session de la 27me législature 

fédérale a été inaugurée, lundi matin, 7 dé­
cembre, au Conseil national, sous la présiden­
ce du nouveau doyen d'âge, M. Cari Eigen-
mann, de Mulheirn (Thurgovie), député du 
parti agraire et bourgeois. Il est né en 1849 
et représente la Thurgovie aux Chambres 
fédérales, depuis 1899. De sa profession, le 
vénérable député est vétérinaire. 

Tous les conseillers fédéraux sont présents 
à la cérémonie de la prestation du serment 
que les socialistes, les communistes et d'au­
tres députés radicaux ont remplacé par la 
promesse civile. 

Presque tous les députés répondent à l'ap­
pel. Les 198 élus sont validés après une brève 
discussion. 

L'éphémère président d'âge commente le 
vote des assurances sociales et fait procéder 
à l'élection de son remplaçant, après avoir 
honoré les défunts de l'assemblée. 

Un autre Thurgovien, le vice-président sor­
tant, M. Emile Hofmann, est élu président 
par 154 voix sur 162 bulletins valables. C'est 
un ancien pasteur devenu conseiller d'Etat. 
Il' est né en 1865 et siège au Conseil national 
depuis 1898 dans le minuscule groupe de Po­
litique sociale. 

Le canton de Thurgovie est aux honneurs ; 
un des siens, M. Haeberlin, va encore être 
nommé président de la Confédération tout 
prochainement. 

Automobiles 
En séance de relevée est reprise la discus­

sion de la loi sur les automobiles. 
M. Ast (Bâle-Campagne), présente à l'art. 

31 une proposition nouvelle suivant laquelle le 
détenteur d'une automobile est libéré de la 
responsabilité civile si l'accident a été causé 
par la force majeure ou exclusivement par 
une faute du détenteur ou des personnes 
pour lesquelles il est responsable. 

M. Lachenal recommande le rejet de cette 
proposition. 

M. Haeberlin, chef du Dpt de Justice, esti­
me que, pour ne pas aller au devant d'un ré­
férendum il faut éviter de donner aux déci­
sions un caractère d'hostilité aux automobi­
listes. Le texte de M. Ast est un nid à procès. 

La proposition Ast est repoussée par 85 
voix contre 54. 

M. Kloti (Zurich) dépose une motion de­
mandant la préparation immédiate de la loi 
d'application de l'assurance-vieillesse et survi­
vants. 

Le Conseil national reprend la discussion 
de la loi sur les automobiles. Une divergence 
existe à l'article 37, réglant la prescription 
des actions en responsabilité civile. La commis­
sion propose un délai d'un an, M. Duft (Saint-
Gall) un délai de 2 ans. 

L'article 64 autorise le Conseil fédéral à ré­
gler par voie d'ordonnance la durée du travail 
et du repos des chauffeurs. Le Conseil des 
Etats a biffé cette disposition, que la com­
mission propose de maintenir. 

Cette proposition est adoptée et la loi est 
renvoyée aux Etats. 

Budget C. F. F. 
M. Grimm développe un postulat invitant le 

Conseil fédéral à examiner si les CFF ne de­
vraient pas être invités à combattre la con­
currence croissante que leur font les camions-
automobiles en organisant eux-mêmes un ser­
vice automobile qui assure le transport des 
marchandises en provenance ou à destination 
des stations d'une certaine importance. 

M. Rochaix suggère de transférer à la Con­
fédération les charges de guerre des CFF. 

M. Gelpke développe un postulat invitant 
le Conseil fédéral à examiner s'il n'y aurait pas 
lieu, en raison de la situation financière des 
CFF, de retarder les travaux d'électrification. 

M. Bratschi (Berne) estime qu'en fait de 

réductions de taxes, on est arrivé à la limite 
du possible. Toute mesure nouvelle devrait 
entraîner une réduction du trafic actuel. 

M. Haab, chef du Département, accepte la 
motion de M. Grimm. La diminution des mar­
chandises transportées ne provient pas de la 
concurrence automobile, mais des circonstances 
économiques générales. L'automobilisme a 
placé les chemins de fer en présence de pro­
blèmes nouveaux ; ce sont nos tarifs élevés 
qui ont favorisé cette concurrence. Le trans­
port par automobile est plus favorable pour 
certaines distances ; il supprime le camionna­
ge, permet plus de souplesse dans l'organisa­
tion des convois, permet de faire des écono­
mies d'emballage. 

On songe à transporter des. cannions sur des 
trains de nuit pour leur permettre de rayon­
ner ensuite dans le pays ; on examine le trans­
port des marchandises de domicile à domicile. 
Si les CFF organisent eux-mêmes un service 
d'automobiles, il faudra que le personnel soit 
soumis à la loi des huit heures, ce qui rendra 
impossible toute concurrence à l'entreprise 
privée. 

On critiquerait aussi l'immixtion des CFF 
dans l'entreprise privée. Le département 
sera, dans, la première moitié de l'année pro­
chaine, en mesure de faire des propositions 
fermes ; une série de pays ont des tarifs plus 
élevés que les CFF ; dans d'autres, c'est l'Etat 
qui paie le service de la dette ferroviaire. 

M. Haab combat la motion de M. Gelpke, 
.méfiance à l'égard de l'électrification, qui 
passe à l'étranger pour une œuvre modèle. 

La motion Gelpke est rejetée par toutes les 
voix sauf deux. 

CONSEIL DES ETATS 
Le président sortant, -Mt Andermatt (Zoug) 

ouvre la session par quelques communications. 
Puis l'on procède à l'assermentation du 

nouveau député de Bâle-Ville, M. Wullschleger. 
Le président prononce l'éloge funèbre des 

deux conseillers nationaux morts depuis la der­
nière session : MM. Edouard Blumer et Her-
mann Greulich. L'assemblée se lève pour ho­
norer leur mémoire. 

Le Conseil passe à l'élection du président : 
M. Gottfried KeJler (Argovie) est élu par 
35 voix. Le nouveau président est né en 1873 
à Zofingue. Il représente l'Argovie aux Etats 
depuis 1912. 

M. Schœpfer (Soleure) est élu vice-prési­
dent par 34 voix. 

MM. Laely et Riva sont confirmés dans 
leurs fonctions comme scrutateurs. 

Le budget 1926 
On aborde la discussion du budget de la 

Confédération pour 1926. 
M. Musy rappelle que nous sommes en 

présence d'un budget très serré. Il parle des 
économies qu'on pourrait encore réaliser et 
arrive à la conclusion qu'on pourrait réduire 
successivement les dépenses de deux ou trois 
millions. Il parle aussi des conséquences finan­
cières du vote sur les assurances sociales et 
se félicite de ce beau résultat, bien que celui-
ci signifie pour la caisse fédérale une dimi­
nution de recettes d'environ 7 millions. Pour. 
combler le vide, M. Musy se propose de pré­
senter aux Chambres un projet d'imposition 
de la bière. En ne frappant la bière que de 
6 cent, par litre, on pourra arriver à une som-
ime de 6 millions. De même M. Musy se pro­
pose de soumettre aux Chambres un projet 
de revision du régime des alcools; augmen­
tation des recettes pour la Confédération : 

• 15 millions. Enfin la revision de la loi sur le 
timbre pourra rapporter encore 7 millions. 

Mardi, le Conseil des Etats vote le budget 
des chemins de fer et des postes. 

Au groupe radical des Chambres, M. Cou-
chepin a été désigné comme membre du Co­
mité en remplacement de M. Mosimann, dé­
cédé. M. Calame est nommé président de ce 
Comité et M. Bolli (Schaffhouse) vice-prési­
dent. 

Les socialistes portent M. Grimm à la vice-
présidence du Conseil national. Le groupe li­
béral lui oppose M. de Meuron, de Lausanne. 

— Les groupes socialiste et conservateur 
catholique proposent de renvoyer le budget 
militaire au Conseil fédéral en vue d'une ré­
duction des dépenses. 
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L E C O N F É D É R É 

le relel de l'impôt successoral 
La loi cantonale introduisant la taxe sut les 

donations et successions en ligne collatérale 
n'a pas trouvé grâce devant le souverain. Le 
peuple du Valais a refusé l'octroi de nouvelles 
ressources à son gouvernement conservateur. 
Pourquoi ? 

La préparation du corps électoral au vote 
du projet qui avait été adopté au Grand Con­
seil le 11 novembre, après d'assez laborieuses 
délibérations, a été très sommaire. La campa­
gne de presse engagée autour de cet objet 
s'est réduite à quelques articles, la plupart 
hostiles, la veille du scrutin. Les protagonistes 
du projet ne se sont pas démenés pour le sau­
ver des écueils du référendum où il vient de 
sombrer. On devait prévoir pourtant, que le 
citoyen le plus docile à ses gouvernants ne vote 
pas de nouvelles charges fiscales avec autant 
d'empressement qu'il en met les jours de ca­
bale électorale à boire des verres de fendant 

Le principe de l'impôt sur les successions, 
nous l'avons déjà dit, est très juste. Nous ne 
partageons nullement l'opinion soutenue par 
des journaux du Haut et l'« Echo » de Sierra, 
et même par un correspondant de la « Feuille 
d'Avis du Valais » repoussant l'imposition sur 
les successions indirectes comme attentatoirer 
à la propriété et à la faimille. 

On a même qualifié l'impôt sur les succes­
sions de prélèvement sur le capital et on a 
comparé la loi valaisanne mort-née à la fa­
meuse initiative fédérale du prélèvement sur 
les Fortunes de 1922. De pareilles exagéra­
tions ne se discutent pas. Les nombreux can­
tons qui ont introduit ce systèime fiscal ne 
sont pas plus bolchévistes que nous cependant. 
Les taxes n'atteignaient pas les successions 
en ligne directe et elles étaient très modérées, 
il faut le reconnaître. 

Cependant, nous avons voté sans hésiter 
contré la loi parce que nous n'avons qu'une 
confiance limitée au régime conservateur qui 
nous administre actuellement. Nous avons 
voté non parce que nous avons estimé inop­
portun de donner de nouvelles ressources à un 
gouvernement qui a fait preuve de tant d'in­
curie et d'incompréhension des intérêts de 
nos finances lors des négociations d'importan­
tes forces hydrauliques que notre canton avait 
à sa disposition. Nous avons rejeté la loi parce 
qu'on n'avait pas assigné une destination pré­
cise au produit de cet impôt et qu'on allait, 
tout simplement le faire rentrer sans autre 
dans les recettes budgétaires annuelles. 

C'est ce que nous ne voulions pas en ce 
moment. Il n'est pas indiqué de donner à 
l'Etat un supplément de ressources pendant 
que cette réorganisation administrative plus 
rationnelle et plus économique, dont on a 
trop longtemps parlé en vain, n'est pas un 
fait accampli. Nous savons que si certains 
dicastères ont mis de la bonne volonté à res­
treindre leurs dépenses improductives, dans 
d'autres on ne le fera que poussé par la né­
cessité impérieuse. 

D'autre part, était-il bien séant de deman­
der au peuple de voter des impôts nouveaux 
quelques semaines après avoir mis en circula­
tion dans tout le pays des bavardages électo­
raux sortis d'augustes bouches assurant, pour 
les besoins de la cause trinitaire,. que nos fi­
nances sont dans un état prospère? 

Il faut les y laisser. On est puni par où l'on 
pèche ! G. 

Lam*M»<>n fédérale 
du 6 décembre 

Histoire et civisme 

En vue d'appuyer et de donner une nouvelle 
impulsion à l'enseignement de l'histoire dans 
l'esprit moderne, la Société pédagogique suisse 
a de nouveau ouvert un concours pour l'en­
seignement de cette branche, en mettant au 
premier plan l'histoire de la civilisation. Des 
prix, auimontant total de 200 fr., sont prévus. 
Les meilleurs travaux seront publiés. 

L'île hantée 
A. CONAN DOYLE 

— J e me sens au bout de mes forces, conclut le 
docteur en .s'épongeant le front. Je ne me crois pas 
plus poltron qu'un autre, mais ceci me dépasse. E t si 
vous retournez au « Gamecock »... 

— Venez », dis;je. 
Nous partîmes. Il y avait certes quelque danger 

.à. se hasarder avec, un léger canot sur ce fleuve dé­
chaîné. Mais pas un instant, l'idée ne nous arrêta. 
Lui, épuisant l'eau, moi, pagayant, nous réussîmes à 
maintenir à flot notre barque et nous gardâmes le 
pont du yacht. Et quand, ainsi, deux cents yards nous 
séparèrent de l'île maudite, nous nous sentîmes rede­
venir nous-mêmes. 

« Nous reviendrons dans une heure, dit-il. Mais 
nous avons besoin d'un peu de temps pour nous re­
mettre. Je ne voudrais pas, pour toute une année de 
solde, que mes noirs aient pu me voir dans l'état où 
j 'étais encore il y a quelques minutes. 

i"_. — J'ai donné l'ordre au steward de préparer le 
Si' déjeune».' Nous('reviendrons ensuite. Mais, " au i/oin: 

- ; d e ^ i e ^ docteur,(,comment^xp^liquez-vous ce éjlài 
- ^arrive 

— Cela me, -déconcerte. J'ai entendu parler des 

District de 

Ayer 
Chalais 
Chandolin 
Cher mignon 
Chippis 
Granges 
Grimentz 
Grône 
Icogne 
Lens 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
St-Jean 
St-Léonard 
St-Luc 
Sierre 
Venthône 
Veyras 
Vissoie 

Sierre : 
Oui 
26 
51 

3 
50 
64 
63 
16 
46 
23 
87 
7 

24 
33 
23 
28 
58 
4 

283 
27 
7 

13 

St-Gingolph,.; & $<m*m Sûms 
Troistorrents *'''"•a- ^ - - $ 8 ^ 
Val d'Uliez 12 
Vionnaz 106 
Vouvry 167 

8 
198 
171 
28 
33 

District d'Hérens : 
Agettes 20 
Ayent 146 
Evolène 57 
Hérémence 65 
Mase 49 
Nax 9 
St-Martin 80 
Vex 70 

District de Sion : 
Bramois 40 
Grimisuat 59 
Salins 50 
Savièse 153 
Sion 460 

District de Conthey: 
Ardon 106 
Chamoson 213 
Conthey 186 
Nendaz 95 
Vétroz 87 

District de Martigny: 
Bovernier 86 
Charrat 76 
Fully 197 
Isérables 113 
La Bâtiaz 46 
Leytron 59 
Martigny-Bourg 127 
Martigny-Combe 68 
Martigny-Ville 209 
Riddes 94 
Saillon 76 
Saxon 129 
Trient 35 

District d'Entremont : 
Bagnes 466• 
Bourg-St-Pierre 30 
Liddes 39 
Orsières 139 
Sembrancher 56 
Vollèges 74 

District de St-Maurice 
Collonges 40 
Evionnaz 62 
Finhaut 84 
Mex 26 
St-Maurice 258 
Salvan 168 
Vérossaz 46 
Vernayaz 95 

District de Monthey : 
Champéry 49 
Colloinubey-Muraz 91 
Monthey 344 
Port-Valais 94 

Non 
15 
41 
40 
70 
21 
7 

28 
39 
9 

79 
85 
23 
23 
38 
27 
18 
20 
48 
35 
5 

30 

16 
54 
76 

138 
17 
24 
46 
39 

40 
17 
12 

173 
168 

97 
43 

114 
207 

34 

4 
15 
51 
22 
20 

124 
25 
67 
30 
33 
3 

32 
6 

178 
19 
90 

108 
44 
51 

29 
38 
14 
2 

22 
83 
27 
60 

81 
37 

122 
60 

\ 

Résultats de quelques communes du Haut-
Valais : 

Morel 44 oui, 4 non ; — Brigue 299, 51 ; 
Naters 114, 90 ; — Simplon 4, 58 ; — Vi'ège 
157, 24 ; — Zermatt 103, 41 ; — Rarogne 48, 
45 ; — Loèche 131, 43 ; — Tourtemagne 4, 67. 

Les assurances sociales ont été votées di­
manche en Valais par une majorité considé­
rable si l'on tient compte du contingent des 
opposants irréductibles que l'on rencontre, 
chez nous, à chaque votation. Les partisans 
l'emportent dans tous les districts du canton, 
romand» et alémaniques, ce qui est très rare 
dans un scrutin valaisan. La proportion des 
acceptants est aussi forte dans quelques dis­
tricts du Haut-Valais que dans la moyenne 
de ceux du Bas. Oberwald, la première com­
mune du district de Conehes, en descendant 
de la Furka, a accepté les assurances sociales 
à l'unanimité de ses électeurs. Deux commu­
nes du demi-district de Morel sont dans le 
même cas, tandis que dans une de leurs mi­
nuscules voisines, il ne s'est pas trouvé un 
seul électeur affipmatjf, 

Nous notons plusieurs communes à imajo» 
rite négative dans les districts du Centre, dont 
Nendaz dans celui de Conthey. En aval de la 
Morge, les non ne l'emportent qu'à Leytron, 
Liddes et la vallée d'Uliez : Troistprrenfë, 
Uliez et Champéry. La plus forte proportion 
des acceptants se retrouve dans les districts 
de Martigny et gt-M? ruriee, 

Le vote des districts 
Assurances sociales 

Oui 
! Conehes 522 

Morel 151 
Brigue 660 
Viège 917 
Rarogne 394 
Loèche 546 
Sierre 936 
Hérens 520 
Sion 762 
Conthey 687 
Martigny 1315 
Entremont 804 ' 
St-Maurice 779 
Monthey 1091 
Militaires J.8 

Non 
272 

87 
427 
478 
340 
442 
701 

, 417 
410 
495 
43g 
490 
275 
738 

3 

Votation cantonale 
Oui 
29 

8 
169 
140 
38 
97 

522 
136 
691 
491 
83g 
433 
506 
662 

—. 

Non 
807 
332 
893 

1158 
809 
844 

1033 
727 
637 
67Q 
796 
774 
353 
945 

— 

diableries du Woodo (Sorcellerie africaine), e t j'en 
ai ri comme tout le monde. Mais ce pauvre Walker, 
un digne Anglais du XlXme siècle, craignant Dieu 
et membre de la PrimroBe League (Société anglaise 
de propagande conservatrice), s'en aller de la sorte, 
sans un os intact dans le corps, cela m'a donné un 
coup, je le confesse ! Regardez donc ce matelot, Mel-
drum : est-il saoul ? a-t-il perdu la tête ? Ou bien 
quoi ? » 

Patterson, le plus ancien matelot du bord, un hom­
me dur à émouvoir comme les Pyramides, avait été 
placé à l'avant du navire pour écarter avec une 
gaffe les pièces de bois s'en allant à la dérive. Les 
genoux tordus, les yeux fixes, il zébrait l'air d'un 
index furieux. 

« Voyez ! vociférait-il, voyez donc ! » 
Et, tout de suite, nous vîmes un gigantesque tronc 

d'arbre qui descendait le fleuve : c'est tout juste si 
le flot léchait le sommet de sa vaste et noire circon­
férence. A trois pieds en avant, courbée comme une 
figure de proue, une tête effroyable se balançait de 
droite et de gauche. Plate et féroce, elle avait la lar­
geur d'un grand fût de bière et la couleur d'un 
champignon fané, mai* le cou qu'elle terminait se ta­
chetait de noir et de jaune pâle. Au moment où, dans 
les remous, le tronc passa par le travers du « Game­
cock», je vis,, d'un creux de l'arbre, se dérouler deux 
anneaux immenses,.'.e,t ^1,'înfâme tête se dresser tout 
d'un coup à 'huit QU dix ^pi'çds de haut, regardant 
le yacht avec des yeux ' voilés e t ternes. Et filant 

1010g 6007 4754 10778 

Les résultats de quelques communes man­
quent encore. Les totaux de certains districts 
ne sont pas définitifs. Pour St-Maurice, en 
particulier, les résultats de Salvan ne sont pas 
compris dans les chiffres donnés pour la loi 
cantonale. Celle-ci est rejetée par 11 districts 
et n'est acceptée que dans ceux de Sion, Marr 
tjgpy et St-Mauriçe. Qn remarquera surtout 
J'opposiiion guas} unanime du JfautrValais et 
la majorité négative bien plus forte qu'on ne 
le prévoyait à la première heure pour l'en­
semble du canton, 

. Voici les résultats de la votation cantonal© 
dans quelques comimunes : 

Sion, 265 oui, 353 non; — Monthey 208, 
222 ; — Sierre 133, 172 ; — Martigny 100, 
100 ; — Ardon 61, 131 ; — St-Maurice 196, 21 ; 
— Bagnes 279, 337 ; — Brigue 111, 204 ; — 
Viège 45, 123. 

Famille de vieux 
Le père Niklaus Rohner, à Wangs (Oberlan<J 

saint-gallois) a fêté le jour de la saint Nicolas 
son centième anniversaire. Le vétéran a en-
core deux frères, âgés de 93 ans et 90 ans; 
6on fils, pasteur retraité, en compte soixante-
dix. On rappelle à cette occasion que la « Wur-
zen Bethli», à Mels, a également fêté son 
centième anniversaire au printemps dernier. 

devant nous avec son horrible occupant, l'arbre alla 
s'engouffrer dans l'Atlantique. 

« Qu'est-ce que cela ? dis-je. 
— Le mauvais esprit de notre atelier, répondit 

Séver&H, redevenu instantanément le gros homme 
loquace de la veille. Oui, le voilà, le démon qui han? 
tait notre île : c'était le grand python du « Gabon ] » 

Je me remémorai les histoires que j'avais enten-
dues tout le long de la côte sur les monstrueux cons* 
trictors de l'intérieur, leur appétit périodique, les 
effets meurtriers de leur terrible étreinte. Et tout 
se reconstitua dans mon esprit. Une crue des eaux 
avait apporté la semaine d'avant ce grand arbre 
creux et son hôte redoutable. Dieu sait de quelle 
lointaine forêt tropicale il pouvait venir! Il s'était 
échoué dans la petite baie à l'est de l'île, La ton­
nellerie se trouvait la maison la plus proche et deux 
fois, au retour de son appétit, le python en avait 
enlevé le gardien. Sans doute, il était revenu la nuit 
dernière au moment où Séverall avait cru voir bouger 
quelque chose derrière la fenêtre ; mais nos lumières 
l'avait éloigné ; il avait alors rampé plus lpin et 
broyé le pauvre Walker endormi. 

« Pourquoi ne l'a.-t-il pas enlevé ? demandai-je. 

— Peut-être aura-t-il été effrayé par l'orage. Voici 
votre steward, Jfejdrum. Plus tôt nous aurons dé­
jeuné et regagné l'île, mieux, cela, vaudra, car ces 
noirs pourraient penser que nousf avons ,eu; peur, » 

~.,r . . vm " .•.;.•;:.;•;• 

Entre vignerons 
(Correspondance retardée) 

Réponse à mon collègue du «Nouvelliste» 

j Une première erreur. Cet « autre vigneron » 
! ne me connaît pas. J'ai la conviction de con-
j naître ma partie et sans autre, j'apporte cette 
| rectification à la prose de imon très peu cour-
! tois collègue. 
j II se trompe encore lorsqu'il affirme que je 

me suis occupé du Grand Brûlé avant ce mois-
ci. 

Il est tout à fait déplacé de mettre en cause 
1 honorable député M. H. Défayes, qui est 
complètement étranger à mon article. 

Je ne relève pas l'accusation de mauvaise 
foi, que ce correspondant m'adresse. C'est un 
impulsif qui. écrit cela. La victime de cette 
maladie du caractère est plus à plaindre qu'à 
blâmer. 

Toutefois, je suis heureux d'avoir affaire à 
un adversaire aussi bien renseigné en viticul­
ture administrative. Cette «viticulture» se­
rait peut-être son « vignoble » et nous, nous 
savons comment nous luttons désespérément 
contre tout ce qui porte atteinte à nos ré­
coltes. 

Mais j'arrive aux faits. 
1. N'en déplaise à mon contradicteur, les 

crédits alloués pour le Grand Brûlé ont' été 
votés principalement pour la création d'un 
champ de bois. Jamais des crédits aussi im­
portants n'auraient été admis par nos députés, 
si op leur avait dit que le Grand Brûlé de­
viendrait un vignoble de l'Etat. Chacun son 
métier. Du reste, s i l'affirmation contraire se 
renouvelle j'apporterais les preuves écrites 
et peut-être signées par le synonyme de cet 
« autre vigneron » — ainsi que de s extraits 
des délibérations du Grand Conseil. 

2. Il aurait été préférable que le domaine 
du Grand Brûlé démontrât son utilité prati­
que dans notre canton plutôt qu'à l'exposition 
de Berne. Au point de vue exemple pour nos 
vignerons;, il n'y a pas grand'chose à y pren­
dre, sauf celui des travaux à refaire. La 
théorie versatile y règne, la pratique n'y est 
jamais née, 

Dans cet alinéa, je prends acte que mon 
contradicteur reconnaît qu'on peut faire fact> 
lement des bois américains n'importe où. 
C'est la raison qui m'engage à critiquer l'im­
portation des plants étrangers coûteux et de 
si cruelle mémoire, 

M. le Dr Faes n'est pas d'un autre avis, puis­
que dans son rapport au Département fédéral 
de l'Economie publique, il écrivait textuelle­
ment (5 décembre 1923) : « Cette importation 
« est forcément liée à certains risque» et Ton 
« peut discuter la décision prise par le service 
« valaisan de la viticulture d'introduire des 
« plants étrangers plutôt que de tout mettre» 
« en œuvre pour fabriquer les pilant* néces-
« saires chez soi. » 

• 3. Mon contradicteur s© met au bénéfice cl© 
la compétence de la Commission phylloxéri-
que, — compétence qui ne lui appartient pas 
exclusivement. — Je n'ai pas la prétention 
de juger les (membres de cette commission, 
dont quelques-uns jouissent de l'entière con­
fiance deg vignerons. Mais est-ce dépasser les 
droits de la critique que de craindre, qu'ils ne 
prennent leurs décisions, sous l'influence; de 
renseignements erronés et intéressé^ ? Il n'est; 
pas à ima connaissance que les vignerons aient 
légué leurs droits et pouvoirs à une commis­
sion quelconque. Jusqu'à ce jour, il est vrai, 
leur souveraineté a été réduite à se voir for­
cés de créer des fonds (impôts phylloxêri-
ques). Ces fonds, paraît-il, ont été e n partie 
gaspillés pour la protection du domaine de 
l'Etat ; l'autre partie sert à payer les fonction­
naires et subventionner le travail fait selon 
les instructions du service de la Viticulture : 
probablement dans le but louable d'indemni­
ser les propriétaires pour le préjudice ainsi 
causé. Les vignerons paient, ce s Messieurs 
disposent. Je comprends qu'Os souhaitent que 
cela puisse continuer. Toutes les suppositions 
sont permises pendant qu'on refuse le contrôle 
de ces fonds à leurs déposants, 

4. Dans mon dernier article, j 'ai critiqué 
le subventionneront à la seule reconstitution 
en plants greffés, la récolte des vignes ainsi 
reconstituées y étant réduite d'un bon tiers. 
En ce qui concerne cette opinion, je me flatte 
d'être en excellente compagnie, puisqu'elle est 
conforme aux conseils donnés dans le rapport 
spécial de MM. Bujard, Rochaix et Dr Godet 
(automne 1922). «Il nous paraît important 
que le Valais s'organise au plus vite de façon 
à produire lui-même les plants greffés et non-
greffés, dont il a besoin pour sa reconstitu­
tion. » 

Dans ce même rapport, ces experts disaient 
au sujet du champ de pieds imères du Grand 
Brûlé : « Il permettra au canton du Valais de 
répondre à brève échéance aux besoins les 
plus urgents ». N'est-il pas regrettable que 
notre Département de l'Intérieur ait compris 
par ces lignes, qu'il fallait produire du Mal­
voisie pour l'Exposition de Berne ? ! 

Ces Messieurs ont été tout aussi mal com­
pris que lorsqu'ils demandaient Forgaïusation 
d'un (Service, qualifié et coanpétent,, 
. ./Je, 'm, puiS;.§u,,çontra(iré;qu'aceehtuer,(mes 
critiques.-^ffeç^ïveime.nt, \i}. est «perdit à nos 
vieux pépiniéristes qui ont fait leurs preuves, 
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de, faire. dçs,- pépipièafie^ ^m nfHMrçef-fé% ; 4pnt 

est identique à celui des plants indigènes. Ces 
non-greffés, je l'affirme à nouveau, convien­
nent à. la grande partie de notre vignoble. Il 
est ridicule d'exiger, de ces professionnels, 
afin qu'ils puissent continuer d'exercer leur 
activité, un stage de trois semaines dans. l e 

canton de Vaud, pour y apprendre à greffer... 
sur table. Mais, guidé par le non-sens dont 
fait preuve mon contradicteur, l'Etat va se 
servir en France. Ces producteurs étrangers 
de barbues, sont-ils porteurs du diplôme valai-
san ? Sont-ils préférables à nos vieux prati­
ciens ? Malgré tous vos arguments spécieux, 
je répondrai : non ! Les mesures que vous dé­
fendez — et que vous avez peut-être prises — 
sont contraires aux intérêts du pays. 

Déjà assez d'étourderies aux tristes consé­
quences, ont été commises. Les cris de l'oie 
du Capitole auraient dû se faire entendre de­
puis longtemps déjà, car il ne faudrait pas 
qu'une coterie, puissante autant que sans scru­
pules, devienne maîtresse de nos destinées vi-
ticoles. 

Autant que vous, je me suis amusé à répon­
dre à vos quatre points, parce que tous vos 
arguments sentent l'illogisme et l'inconsé­
quence. Il ime semble que vous avez été formé 
par — ou que vous avez formé — le Service 
de la Viticulture. Je ne voudrais pas me pré­
valoir de pareilles qualités. En cette circons­
tance, seule me suffit celle de Vigneron. 

MARTieWT , 0 -

L'ESPRIT ET L'ESPRIT DE VERITE DU 
« NOUVELLISTE ». — On y lit : M. Gabbud 
a déclaré que le « Nouvelliste » ne lui ferme­
rait pas la bouche. Qu'il la garde donc ou­
verte ! ». 

Que voilà de l'esprit ! Cela ne vaut pas mê­
me le dernier des calembours de M. l'avocat 
Co.q. 

• • m 

•Pour M. le thuriféraire d'Agaune, ce ne se­
rait pas M. Evéquoz, mais bien plutôt M. Cou-
chepin qui rentre au Conseil national par le 
soupirail de la cave. C'est du plus haut co­
mique. 

La réalité, tout le imonde la connaît: M. 
Couchepin, cumulé par les radicaux, arrive 
bon pr&mper et il est élu. M. Evéquoz, cumulé 
par les conservateurs, arrive bon dernier et il 
est blackboulé. Voilà ! 

Si cependant il rentre à Berne, grâce au 
geste volontaire ou non de M. Troillet, ce 
n'est toujours pas par la volonté de la majo­
rité des électeurs conservateurs. Mais cela ne 
fait rien : « M. Evéquoz sauvera encore une 
fois la Suisse à côté de MM. Motta et Musy », 
dit le «Nouvelliste». 

Nous pouvons dormir sur nos deux oreilles. 
X. 

SUR LA L I G N E D U T O N K I N L 'h iver 
se fait sentir cette année sur la ligne du 
Tonkin. Le 4 décembre, le dernier train par­
tant du Bouveret pour St-Maurice est resté 
en panne à la gare de Vouvry, pendant 25 
minutes. 

Renseignements pris auprès du personnel 
se trouvant à la gare, l'arrêt de ce train est 
dû au gel de la imachine, il n'y avait plus 
d'eau dans la chaudière. H a fallu faire du 
feu sous la machine pour la dégeler. Nous 
voilà en route pour Monthey, mais après avoir 
fait un parcours d'un kilomètre, de nouveau 
le train reste en panne dans les marais, je 
crois pour aller chercher de l'eau dans le canal 
Stockalper. Un voyageur. 

POUR NOS SOLDATS. — (Comim.). _ Au 
moment où viennent de finir les écoles de 
recrues, cours de répétition et manœuvres de 
l'année 1925, nous pensons rendre service à 
nos soldats en leur rappelant qu'il existe, à 
Lausanne, Terraux 1, un Bureau de rensei­
gnements en matière d'assurance imilitaire, au­
quel peuvent s'adresser tous les soldats, sous-
officiers et officiers en litige avec l'assurance 
militaire fédérale. 

Ce Bureau n'a aucun caractère officiel. Il 
est dirigé par M. H. Viret, député au Grand 
conseil vaudois et ancien conseiller national. 

Depuis sa création, il est parvenu à mener 
à bonne fin nombre de litiges. 

MEDECINS. — M. Philippe Rey, fils de 
M. Laurent Rey, directeur de la Banque can­
tonale, vient de passer avec succèsi ses exa­
mens professionnels de médecin. 

Chronique sédunoise 
Exposi t ion Olsommer 

M. le peintre bien connu C.-C. Olsommer, 
dont les critiques disent beaucoup de bien, 
a ouvert cette semaine une nouvelle exposi­
tion à l'Hôtel de la Poste, tenu par MM. Mau­
rice Luy et Ch. Keller. Les1 amateurs sédunois 
assurent un grand succès aux tableaux très 

réussis de l'artiste. Plusieurs toiles ont été ven­
dues le jour de l'ouverture de l'Exposition. On 
nous dit que cette exposition ne dure qu'une 
semaine. Amis des arts, hâtez-vous de la visi­
ter !. 

— A vBletschTey (Angleterre).,'.iirï traih a; 
écrase ïpi char' de ' VO^k'géûré' &ajnsf un passage J 
à niveau. 'On a ^ l ^ r w ^ ? â î ^ e ^ ^ , : h i É f l t ! 
personnes grièvement blessées. 

Nécrologie 
Lundi soir, est décédé à la Clinique St-Amé, 

après une courte et pénible maladie, M. Julien 
Guigoz, marchand de chaussures, sur la Place 
Centrale, à Martigny. 

Le défunt qui n'était âgé que de 49 ans, 
était originaire de Bagnes. Après avoir tra­
vaillé de son métier de cordonnier, il s'établit 
d'abord à Fribourg, puis vint s'installer à Mar­
tigny, il y a six ans, pour y reprendre le com­
merce de chaussures de feu M. Pasteur. 

Nos condoléances à la veuve et à ses pro­
ches en deuil. 

L'ensevelissement de M. Guigoz aura lieu, 
à Martigny, jeudi 10 décembre, à 9 h. 30. 

Club alpin 

Les membres du Groupe sont avisés que la 
course officielle de décembre à Bruson-Bagnes, 
aura lieu dimanche 13 courant. 

Départ par le Martigny-Orsières à 9 h. 30 
(halte Ville). Un dîner sera servi à l'Hôtel 
du Giétroz. 

Les participants sont priés, de se trouver 
nombreux au local, vendredi 11 courant. 

Exposit ion André Closuii 
Huiles et pastels de sites familiers décrits 

et repris maintes fois déjà par la plume dé 
l'auteur, sites que beaucoup connaissent ou 
affectionnent, sans qu'ils aient pour cela, tou­
jours l'humeur, l'esprit ou l'à-propôs ou 
l'initiation suffisante pour en décomposer 
les lignes, en scruter les masses, le s reliefs, 
en éprouver les lumières aux phases variées 
du jour, ainsi que fait l'artiste qui juge le 
tout, analyse ensuite, pour reconstruire finale­
ment sur le papier ou sur la toile... 

Effets d'hiver. Perspectives de fleuve, de 
rivière. Couchers de soleil. Coteaux d'au­
tomne. Coteaux pâlis des hivers sans neige. 
Francs reliefs du Val de Bagnes. Matin de 
mars sur la rivière bleue... Heures fugitives, 
heures fragiles qui dosent, composent les lu­
minosités, les emportent, elles... Heures, grises, 
heures claires, heures voilées, heures de faste, 
d'apogée, de déclin, heures qui situent les 
plans en leur lumière, graduent, ponctuent les 
profondeurs, régissent l'intensité de toutes 
les perspectives, créent les fugaces expres­
sions à saisir, à surprendre, à trahir... Hantis.es 
éternelles du poète, de l'artiste, ses leurres, 
ses sursauts, ses obsession^ ses états d'âme... 

S. 
La foire rfu lard .de Martigny-Bourg 

On écrit à la « Feuille d'Avis dé Lausanne » : 
Depuis un temps immémorial, le premier, 

lundi de décembre de chaque année, il y a à 
Martigny-Bourg, une foire au lard à laquelle 
on se rend souvent de bien loin. 

Le ;matin du 7 courant, on y voyait donc 
arriver quantité de paysans d'Entremont et de 
Bagnes avec de nombreux chars remplis de 
moitiés de cochons. C'était une vraie hécatam. 
be de compagnons de saint Antoine. Vendeurs 
et acheteurs se trouvaient en nombre normal. 

Le prix de la viande fut de 3 fr. le kg. vers 
les 8 h. ; de fr. 2.80 vers les 9 h. ; de fr. 2.70 
et de fr. 2.60 vers les 10 h., pour tomber à 
fr. 2.50 et même ici et là à fr. 2.40 entre 
10 h. 30 et 13 h., fin ordinaire de la foire. 
Quelques paysans, qui n'avaient pas Pu trou­
ver à liquider leur marchandise au prix désiré, 
étaient venus en ville et à 15 h. on en voyait 
encore qui cherchaient des acquéreurs au prix 
de fr. 2.30 le kg. 

Quelques petits cochons pour l'élevage ont 
été aussi mis en vente. Les porcelets de 2 
mois se sont vendus autour de 40, fr. ; ceux de 
3 mois de fr. 50 à 55 et les gorets de 5 se­
maines à fr. 17 et 18 pièce. 

Dans la région de Martigny, les gros co­
chons engraissés se sont vendus en octobre, 
fr. 1.80 le kg. en moyenne, poids vif ; en no­
vembre, fr. 2.—. Actuellement, le prix cou­
rant est de fr. 2.10 à 2.20. Mais il est possible 
que la foire du Bourg imprime à ces derniers 
prix un fléchissement. 

En Suisse 
Examens de recrues 

La commission d'experts. désignée par le 
Dpt militaire fédéral s'est prononcée pour la 
réintroduction des examens pédagogiques des 
recrues, basés sur d'autres méthodes que par 
le passé, et a groupé sa façon de voir en un 
certain nombre de points. Les examens de 
gymnastique sont aussi prévus légalement. 

En raison de ce qui précède, l'on apprend 
que le système d'examens pédagogiques des 
recrues préconisé par la commission a été ap­
prouvé à Berne et que les expériences faites 
paraissent lui être favorables. Une autre mé­
thode présentée par des milieux genevois a 
aussi été mise à l'épreuve. 

Les diverses expériences, ainsi que les ré­
sultats ont été rassemblés; de façon à pouvoir 

servir de base à une ordonnance éventuelle dans 
le cas où les Chambres fédérales décideraient 
la réintroduction des examens pédagogiques 
des recrues. 

2!ij u-, ;;oo Assurances sociales { 

• FUhibïi c'èmraïe"- des" 'Associations patroïiai 
les suisses a introduit,, pour le personnel de* 
son Secrétariat, la prévoyance en cas de vieilj 

lessertfQ^fta^dfimralidiid | W % i # s s j * cet 
effet? Ifie à "conclu pÔiiRII mfeYessés^tm con­
trat d'assurance collective^ avec la Société 
suisse d'assurances générales sur la vie humai­
ne à Zurich. 

Un contrat similaire a été conclu récem­
ment auprès de la Société suisse d'assurances 
générales sur la vie humaine à Zurich, par la 
commune d'Emmen (Lucerne). 

— L'importante fabrique d'horlogerie des 
Longines, à St-Imier, introduira, à partir du 
1er janvier 1926, l'assurance pour la vieillesse, 
pour tout son personnel. La rente équivaudra 
à la moitié du salaire, avec un maximum de 
2400 fr. à partir de 40 ans de service dans 
la fabrique fondée en 1866 par Ernest Fran-
cillon. — A imiter. 

Vins zurichois 
La Municipalité de Winterthour a fixé com­

me suit le prix du vin des vignes municipales : 
Neftenbach, fr. 2.70 le litre ; Wiesendangen, 
fr. 2.40. 

Les Persans s'occidentalisent 
Le Conseil d'Etat vaudois a autorisé Emin-

zade, Mirza Heussein, ingénieur, à Lausanne, 
né à Tauris (Perse), en 1887, fils de Mirza 
Chafo Emmtudiar et de Fatmé Sultane, ori­
ginaire de Lausanne, marié à Clérici, Blanche-
Louise, et ses enfants : Yolanda-Théodora née 
à Nancy, le 21 janvier 1914 ; Fridoun-Gérald, 
né à Lausanne, le 5 juin 1916 ; Miriam-Miche-
hne, née à Lausanne, le 5 février 1924, à chan­
ger de nom et à porter, à l'avenir, celui de 
« Emine ». 

LES I N C E N D I E S 
— Un incendie a éclaté dans une maison de 

Schaffhouse. Le feu s'est propagé rapidement. 
Quatre personnes habitant l'étage supérieur 
ont sauté par la fenêtre. Elles ont été trans­
portées à l'Hôpital cantonal. Un enfant de 12 
ans, appartenant à cette famille, manque. On 
suppose qu'il est resté dans les flammes. 

— A Lachen (Schwytz), le feu a pris lundi 
dans un des grands ateliers de la maison Hatt-
Haller. L'incendie a détruit en peu de temps 
tout le bâtiment abritant les ateliers, la remi­
se, la forge, la serrurerie, ainsi que les imar-, 
chandises qui s'y trouvaient. 

Les pertes sont évaluées à 70,000 fr. 

LES ACCIDENTS 
— A Ennenda, M. Fridolin Altmann, 70 ans, 

travaillant à la imaison Yenny et Cie, a été 
retrouvé mort dans le Dorfbach. On croit à un 
accident. 

— Un jeune ouvrier de 16 ans, nommé Aloïs 
Anderhalden, de Sarnen, occupé à transporter 
du bois au moyen d'un funiculaire, a été at­
teint par une pièce de bois et- a eu le crâne; 
fracturé. Le malheureux a succombé deux 
heures plus tard. , 

— A Ruti (Zurich), M. Franz Glaus, de 
Benken, père de trois enfants, sortant de la 
fabrique de machines Joweid-Rutti et tra­
versant une voie ferrée industrielle, a été at-. 
teint par un train et blessé si grièvement qu'il 
a succombé deux heures après. 

LES MORTS 
Le 5 décembre, est mort, à Montàgny sur 

Yverdon, dans sa 91me année, M. Louis But-
tin, professeur honoraire à l'Université de 
Lausanne et doyen des pharmaciens vaudois. 
Il avait pris sa retraite en 1907, après avoir 
enseigné 32 ans à l'Ecole de pharmacie de 
Lausanne. A deux reprises, le défunt a pré­
sidé la Société vaudoise de pharmacie qu'il a 
fondée. Jusqu'à la fin il s'intéressa à la pro­
fession à laquelle il avait voué sa vie. 

u-ajaepiarant flu'il 

our d'assises peut seul 
&*$ ^ p e i ^ r j l ^ c o 
Ion lui, le jury de la~ 
appréçieç Je délit. 

Son' avocat, Me Marie de Roux, dépose des 
conclusions dans ce sens. 

L'avocat général demande le rejet. Juge­
ment à huitaine. 

Nouvelles de l 'Etranger 
Le pressoir de M. Loucheur 

M. Loucheur a fait connaître qu'il estime 
que le rendement des impôts nouveaux qu'il 
a l'intention de faire voter par le parlement 
serait de huit milliards ; mais seulement à 
partir de 1927, certaines atténuations devant 
être accordées aux contribuables pour l'exer­
cice 1926 en compensation de l'effort considé­
rable qui vient de leur être demandé. 

Le ministre des finances a également indi­
qué que les projets d'assainissement financier 
qu'il comptait soumettre au parlement se­
raient au nombre de sept, savoir : 

1. une loi portant création de ressources 
nouvelles ; 

2. une loi portant création d'une caisse na­
tionale d'amortissement ; 

3. une loi réprimant la fraude fiscale et l'é­
vasion des capitaux ; 
4. une loi modifiant le régime des titres no­
minatifs ; 

5. une loi portant échange facultatif des 
titres de rente ; 

6. une loi modifiant les tarifs des chemins 
de fer ; 

7. une loi modifiant le mécanisme de l'impôt 
actuel sur le revenu. 

Le recours de M. Maurras 
Mardi après-midi, M. Charles Maurras, co­

directeur de F«Action française», faisait 
appel devant la dixième Chambre correction­
nelle d'un jugement rendu contre'lui, 
" i l avait 

. mort {' 

Une af fa i re d'espionnage 
L'enquête sur l'affaire d'espionnage des 

trois Anglais et de la jeune Française, Marthe 
Mareuil, s'est poursuivie mardi. 

D'importantes lettres ont été saisies au 
cours des perquisitions opérées au domicile 
des inculpés. 

En présence de son avocat, le faux officier 
de marine Wiet a été interrogé par le juge 
d'instruction. L'inculpé a affirmé qu'il était 
complètement étranger à l'affaire d'espion­
nage. Il a ajouté que, lorsqu'il fut convaincu 
que Mareuil faisait de l'espionnage, il avait 
l'intention de la dénoncer, mais, étant en te­
nue, il n'a pas réalisé ce projet. Il a ajouté 
que l'espionne était l'amie d'un officier supé-. 
rieur. 

Le f r o i d en Ital ie 
Le froid est toujours intense dans presque 

toute l'Ialie. A Venise, une partie des canaux 
sont gelés ; dans la province de Belluno, le 
thermomètre est descendu à —5 degrés ; à 
—20 degrés à Feltre, et à —28 degrés à Cor-
tina d'Ampezzo (Tyrol). 

A Naples, le froid a fait deux victimes ; 
dans les allées de Bergamasco, le thermomètre 
a enregistré des températures de deux à dix 
degrés au-dessous de zéro. 

Çà et là 
— Le grand écrivain polonais Ladislas-Sta-

nislas Reymont, lauréat l'an dernier du prix 
Nobel de littérature, est mort samedi. Il a 
survécu quelques jours seulement à Stephan 
Zeroimski, son « alter ego » en génie et la Po­
logne est doublement en deuil. 

Stanislas-Ladislas Reymont était né en 1868, 
dans le village de Kobicle-Wielkie, près de Pe-
trikow. Il mena une vie singulièrement mou­
vementée et riche d'impressions : il fut tour 
à tour élève agronome, acteur, employé de 
chemin de fer, novice au couvent de. Tchen-
stokhov, télégraphiste et homme de lettres. 

Il a écrit un grand nombre de romans. 
— A Paris, la Xlme Chambre correction­

nelle vient de condamner le journaliste espa-
gnal Carlos Espla, ami de M. Blasco Ibanez, 
romancier espagnol, à 16 fr. d'amende et à 
un franc de dommages-intérêts, envers M. 
José Charratero, romancier espagnol à qui il 
avait-donné une .gifle à la suite de l'envoi 
d'une lettre injurieuse de M. Charatero à M. 
Ibanez. 

C o u r s , d e s c h a n g e s 
Communiqué par MM. Closuit COURS MOYENS 
<S cie, Banque de Martigny 7 déc. 9 déc. 

Paris 19 95 19.57 
Londres 25.15 25.15 
Italie 20 91 20 89 
New-York 5.18 5.185 
Belgique 23.52 23.52 

FAVORISEZ LE COMMERCE ~~~~~ 
ET L'INDUSTRIE DU PATS 

Monsieur Benjamin JARDINIER, à Monthey ; 
Monsieur et Madame VIQEZZI et leurs enfants Qabrielie 

et Joseph, à Martigny ; 
Monsieur et Madame Grégoire MATHEY et leur fils 

Denis, à la Crettaz ; 
Les familles alliées MATHEY, à Martigny - Combe, 

BELLON, JARDINIER, à Monthey et Montreux 
font part du décès de 

madame Justine Jardinier 
née Mathey 

survenu le 8 décembre, dans sa 65me année. 
L'ensevelissement aura lieu, à Martigny, le 10 décem­

bre, à 9 h. 30. 
Domicile mortuaire Les Vorziers. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Madame Amédée QAY-CROSIER et ses enfants, à 
Martigny-Bourg ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur 

Amédée GAV - CROSIER 
BOUCHER 

décédé à Martigny-Bourg après une longue maladie, le 
9 décembre, dans sa 53me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, vendredi 11 
décembre 1925, à 9 h. 30. 

I 
0 

sous. 
^ 'a lop 

ans de prison et 
r|rmin' 

fr. d'amendé. "" ' 
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Madame E. GUIGOZ-VIELLE, à Martigny ; 
Madame SCHWICK- GUIGOZ etses enfants, à Martigny; 
Monsieur Fabien GUIOZ, à Martigny ; 
Monsieur François VIELLE et leurs enfants, à Fribourg; 
Les familles RODUIT et DONDAINAZ, à Fullv; 
Les familles DUI'RAZ, PAGE, DUFFEY, à Fribourg et 

St-Maurice 
font part à leurs amis et connaissances du la perte 

cruelle qu'ils vienneut d'éprouver en la personne de 

monsieur Julien GlllGOZ 
leur cher époux, frère, beau-fils, beau-frère, oncle et 
cousin, décédé à la clinique St-Amé, après une courte 
et pénible maladie, à l'âge de 49 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, jeudi 10 dé­
cembre, à 9 h. 30. 

~~ R I S I N Â — 
La Campagne 1925/26 ayan t commencé , 
vous aurez dès ce j o u r une marchan­
dise fraîche, que vous t rouverez dans 
tous les magasins ou à ce défaut à la 

Rizerie du Simplon, Msrtigny-Gare 

B o u o l i e i i e R O D P H 
Rue d e Carouge, 86 GENÈVE 

Téléphone Stand 2059 
expéditions 

Cuisse ou derrières entiers depuis 2.60 
Devant entier „ 2.30 
Désossé pour saucisses „ 2.60 

St~Gingolph 

noDiii 
Le soussigné, agissant pour dame M a r g u e r i ­

t e M E U W L Y , Veuve de Brousoz Louis , à An-
nemasse , et pour M. D E R I V A Z H e n r i , à St-
Gingolph , exposera en ven te , pa r voie d 'enchè­
res publ iques , qui au ron t lieu à S t -Gingolph , au 
Café de la Pos te , le d imanche 13 décembre cou­
ran t , à 15 heures , l ' immeuble su ivan t si tué au 
Village de S t -Gingolph : 

Au lieu dit , ,En Goui l lon" , moitié d 'une mai­
son, soit le p remie r é tage , avec dépendances et 
j a rd in a t t enan t . 

L e p r ix et les condit ions de vente seront indi­
qués à l ' ouver tu re des enchères . 

H E N R I B I O L E Y , avocat et nota i re . 

LE 

CREDirSIEimOISs.il. 
à SIERRE et Agence a Montana 
(Capital-actions et Réserves, Fr. 1,200,000) 

paie les 

taiiK les plus eieues du jour 
en 

Comptes couran ts à vue 
en 

Caisse d'Epargne autorisée par 
l'Etat et au bénéfice de garanties 

spéciales 
sur obligations ou en comptes 

bloqués 
LA DIRECTION. 

Bonjour! 
Est-ce que vous connaissez la mei l leure boisson 
pour le déjeuner ? C'est le café de mal t Kathre i -
ner -Kneipp qui ne devra i t m a n q u e r sur aucune 
table . 

H.SCHlD/Ss'oSf 
Se recommande pour la fourniture de 

Bois de charpente 
sapin et mélèze, coupé sur demande 

Planches de menuisiers 
au toutes épaisseurs, bien sèches; planches lignées en tou­
tes dimensions ; gros stock. — Construction de chalets et 
autres bâtiments, ainsi que livraison de planches à parquets 
et lambris. — Exécution prompte et aux plus justes prix. 

Pour vos 

CADEAUX 
Vous trouverez toujours un 
assortiment de services à 
dîner, à déjeuner, à thé, à vin, 
à liqueurs, service de toilette, 
garnitures de cheminées, cou­
tellerie, argenterie, etc., chez 

JULIEN ADDY 
Faïence, Porcelaine, Verrerie 

Avenue de la Gare 
3MC.A.TX.TIGtH¥Tr 

Balayez avec 

En vente chez : 

J.#G. LUISIER, Martigny-Ville 

Pianos droits et à queue, Harmoniums de 
chambre et d'église,Violons,Mandolines,Gui­
t a r e s , Clarinettes, Accordéons à 1, 2 et 
3 rangs, Accordéons schwytzois. Gramophones 
de toutes dimensions. Grand choix de d i sques . 
Tambours pour enfants, jeunes gens et sociétés. 

H. Hal lenbarter , S i o n 

-ri 

Meubles 
Ne faites aucun achat de 

Meubles, Literie, Chaises, Rideaux, etc. 
sans avoir demandé les prix 
ou visité les magasins de la 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Widmann Frères, Sion 
Près du Temple protestant 

Au sommet de la rue du Grand Pont 
P r i x l e s p ins b a s 

Marchandises de choix et fabrication soignée 
La Maison n'a pas d'autre dépôt en ville 

• • 

A vendre à Bex 
1 . A u v i l l a g e , V I L L A , de 12 pièces, bains , 
chauffage cent ra l , électrici té, gaz , buander ie . Pa rc 
ombragé . Si tua t ion très avan tageuse pour profes­
sion l ibérale . 
2 . A v e n u e d e l a G a r e , V I L L A de 21 pièces, 
vé randa et dépendances avec tout confort m o d e r ­
ne . Te r ras se , parc , j a rd in potager ; 14 ares 62 
cent iares . 

S 'adresser E t u d e G e n ê t e t F i l s , n o t a i r e s , 
à A i g l e . 

Jouets et Poupées M a r t i n 
réparent toutes les poupées et bébés. 

Adressez les malades : 

Clinique des poupées 
Rue de Bourg 23 

LAUSANNE 
Henri MARTIN 

union SUISSE • 
Compagnie générale d'Assurances 

Fondée aGenèue en1887 
Assurances contre : 

Le bris de glaces et vitres -
Les dégâts causés par les installations d'eau 

Le vol avec effraction 
L'incendie 

A. R0ULET & Fils, SION 
Agents généraux. 

Avenue de la Gare 

- • • • • 

Fabrique de Drap 
(Aebl & Ztnsll) à S e n n w a l U (Canton de St-OALL) 

i clientèle privée des excellentes étoffes pour 
S e n n w a l d 

fournit à la 
Dames et Messieurs, laine à iPiCOleP et COUUertuTeS 
Prix réduits. On accepte aussi des effets usagés de laine et de la 

laine de mouton. Echantillons franco. 
Echantillons serontprésentés gratuitement par nos représentants 

Messieurs E. SAUSSAZ Père et fils, à BEX. 

Société d'Assurance sur la 

VIE 
à Wintertheur 

Agence générale 

L O T W Ï E R / V I È G E 

II 
e s t 

a u s s i 
difficile à 

a n commerçant d e 
r é u s s i r s a n s Pub l i c i t é 
qu'à uu sourd - muet 
d'être avocat . L'argent 
que v o u s n'avez p a s 
d é p e n s é aujourd'hui 
n'est p a s d e l 'argent 
é c o n o m i s é , c'est u n e 

augmenta t ion du 
tant pr cent 

d e s 
f r a i s 

g é n é r a u x 
par manque d e v e n t e 

H 

Timbres caoutchouc, TQnjp{ Of?s 

MARTIGNY Téléph 52 

fa Wfmerie Commerci 

[&$tôSRS) Livrés dans les 48 h. 
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Mais.... 
Comment 

Faites-vous pr vendre vos 
jouets à meilleur marché qu'à 
Lausanne, Genève, Paris, mal­
gré le change actuel (et d'où 
ils arrivent toujours trop tard) 
sans compter l'escompte de 
3% et les cartes parfumées...? 

Ah! Ah! Ah! C'est notre se­
cret Madame, jouissez de vo­
tre bonne aubaine, c'est l'es­
sentiel pour vous et commu­
niquez votre bonheur, répan­
dez la bonne nouvelle à tous 
vos parents, amis et connais­
sants . Prix affichés en grand 

Une visite s. v. p. 

FESSLER & CALPINI 
Martigny-Ville 

Boucherie Chevaline 
moderne 

Mercerie 1, Lausanne . 
Bouilli avec os le kg. Fr. 1.50 
Rôti, 1ère q. sans Fr. 2.50 
Saucisses, saucissons 

le kg. Fr. 2.20 
Salamis Fr. S.50 
Salamettis, la dz. Fr. 2 .— 
Viande fumée Fr. 2.50 
Viande désossée pour char­

cuterie de particuliers 1.80 
F. COURVOISIER. 

Laetitia Suisse PANCHAUD 
MARQUE 

„ A N C R E " 
depuis 1880 

la meilleure farines 
pour l'élevage des 
veaux et porcelets 

Kg. Fr. Lait Lact. 

5 4.50= 80 I. 
10 =8.75 — 160 1. 
25 -21 . -=400 1. 
50 -41.- =800 1. 

En vente chez : 

Chalals: S. Rudaz, négt. E u s e i g n e : Sté de Cons. „1'Avenir"; 
Bovier,négt. Hérémence» Société Cons. „1'Avenir". Leytront 
Vve Michellod, négte; Alfred Roh, nég.; Société de Consommation. 
Llddes t Et. Tochet, boul. Monthey : Pharmacie Nouvelle; 
Hoirie Maurice Cottet, négts. R lddes t E. Coquoz, pharmacien ; 
Mme Morand, négte. Martigny j Q. Spagnoli, négt. Sa lvan t 
Jos. Coquoz, boul. Sembrancher i Maurice Reuse, négt.; Louis 
Voutaz, négt. V e x i Sté Coop. dé Cons. „1'Avenir"; Sté de Cons. 
M. Pitteloud. 

Récupérateur de chaleur 
et économlsateur de combustible 

Brevets suisse, français et belge 
Cet appareil emmagasine toute la cha­
leur qui se répand dans le fourneau ou 
calorifère et de là dans le local à chauf­
fer, procurant ainsi une augmentation de 
chaleur du 50 °/0 tout en diminuant d'au­
tant la combustion, fl a de plus l'avan­
tage de fonctionner tout l'hiver sans né­

cessité de nettoyage. 

Un essai uous conuaincra ! 
Sa réputation n'est plus à 
faire. Plus de 2000 Réglo-
Radio fonctionnent à l'u­
nanime sa t i s fact ion . 

REPRÉSENTANT : 

lïl.-P. inoignoli, monthey Tél. 
117 

S>--ï.'Aii.iv ,,f:'-'iV;4;.,. l 

mop 
BURNAND 

Sirop pectoral d'une ef­
ficacité incontestée contre 
les irritations de la gorge 
et de la poitrine, Toux 
Rhumes, Bronchite, Grip­
pe, Rougeole, Coqueluche 
50 ans de succès. Dans 

toutes les pharmacies ou chez le préparateur, Pharmacie BURNAND 
Lausanne. 

Nouve l -an a p p r o c h e ! 
N'oubliez p a s de commander 
s a n s retard v o s c a r t e s de v i s i t e 
a l 'Imprimerie Commerc ia le , a 
Martigny, qui v o u s l e s l ivrera 
promptement e t s o i g n e u s e m e n t . 

Occasion 
un 

de 3 
jeux 

en 
parfait 

état, A VENDRE à prix très avan­
tageux. H. Hal lenbarter , Sion 

Denrées 
Coloniales 

A remettre ensuite de décès, im­
portante maison dans principale 
ville, en Savoie. Chiffre d'affaires 
élevé et bénéfices justifiés. Condi­
tions de reprise très avantageu­
ses. Ecrire sous chiffre C 24145 X 
Publicltas, Genève. 

Machines à écrire 
neuves et d'occasion. Papier 
carbone, rubans pour tous 
svstèmes 

H. HALLENBARTER, sion 
On d e m a n d e un bon 

sachant traire et conduire les che­
vaux. A la même adresse â ven­
dre quelques 

V A C H E S 
Êrêtes et fraîches vêlées. Emile 

ARBELLAY, Martigny-Bourg. 

Chaînes a neige 
pour automobiles et camions 

toutes dimensions 
en stock 

Salon de l'AulomoDile 
«sicxrv 

Agence Fiat. BulCh. Alfa Romeo 

Viande 
de jeunes chevaux, bonne quali­
té pr les saucisses, ainsi que pr 
sécher, sans os, seulement de la 
marchandise tout à fait saine, en­
voyée à fr. 1.90 le kg. par la BOU­
CHERIE CHEVALINE, Fr. LU-
thy, Langenthal, Tél. 299. 

VINS 
français, rouges et blancs 

RAISONNER-DARBELLAY 
Martigny-Bowg 

T é l é p h o n e 209 
Livraison e n fûts d'ori­

g i n e e t e n boute i l l es 

ueruieiffiltlgungen : : 
besorgt zuverlâssig 
schnell u. preiswert 
L. Eyholzer , Br Ig 

SAGE-FEMME à 

A I G L E 
reço i t p e n s i o n n a i r e s pr 
a c c o u c h e m e n t s et prend 
b é b é s e n pens ion . 

P r i x m o d é r é s 
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